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Peste. Tout ce qui ooncerr. la rédaction et 'M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec
P'administration de en journal dettre adre:é X ont -bien voulu se eharger de l'agence de la
à F Rnmn H. P.Roux, Rédacteur-Propriétaire. -C " eGarette des Campagnes.

A NEMIENT i la guerre ent la dernière raieon des peuples, lagriculture doit en étre la première. ABONNIET
$1 AN Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalté. $

Emie de la semaine: Prévenir vaut mieux que punir, et pou
eela ::ldona dans notre pays l'ouvie si belle des orphelinatî
agricoles, encourageons celui qui vient d'être établi dans 1
cautou de 'Wentworth.-La replique d'un enfant de chSur.-
La question agricole A la Chanmbre des Communes ; discour

prononc par M. G4ganIt, député pour le comté de Bagot,
a Chambre des Communes.

Causerie zgi-icole: Egouttement du sol (Su ite).
Sujets divers: L'élevage des volailles sur une grando échelle ne

peut être fait que par des cultivateurs ayant nue longue e.
périeuce sur la tenue d'un poulailler; il est toujours hasar
deux de se livrer à une exploitation agricolo que1lconqueo
sans en connaitre les premiers priucipes qui doivent nou
guider pour arriver au succès.--Plantations d'arbre foreà
tiers et d'ornements: le hêtre; le oyer.-Vriété dans la
nourriture à, donner aux aulnmaux.

Choses et antres: Iustruction agricole dans les campagnes.-
Conseils aus eultivateurs: Le jeune cultivateur. doit caique
année próparer de nouvollec pièces de terre, et aussi faire
quelque nouvelle'amélioration; ne pas cultiver un terrain
an-dessus de nos forces; lo travail et l'économie; bion gou-
verner sa maison.

Recees : Brûlure d'une main.-Extinctica des huiles de p6-
trole enflawumés. -

ENVENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM-
PAGNES "

L'élévage du choval-; " des soins à lui donner.-Prix, 20
os

"Lesveill6es canadiennes, " traité élémentaire d'agriculture,
approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fra

i. Ossnyo.-Prix 25 ets.
. "Petit traité sur la culture du tabac, " par Ls N. Gauvreau,
écuN. M mebro du Conseil cagriàulturo de la province de
qunébec, 2eo édition.-Prix, 10 etd.

Le mouton, "l traité pratique sur l'élevage des moutons en
Cariada, par Eugène Casgraii, écr., arpenteur, membre du
conseil d'agriculture de laà province de; Qu6bec.-Prix\, 15 cts.

"Le vétérinaire pratique " traitanit de soins à donner aux
chevaux; aux bouls, aux moutons, aux cochons et à tous hçs
animauxdo basse.cour, par E.. ocquart.-Prix GO ets.

"Instraction 6lómentaire sur la conduite des arbres frui-
-tiers;" greffe, taille, restauration des arbres mal taillés on

ipuiés par la viellesse; culture, récolte et 'conservatian des
7 iil-. t i;ar A. DBreuil.-Prlx;60 ots.
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VBDE DE LA SEMAMNE

Pruenir vaut mieux gjue punir.- C'est la maxime
chrétienne sur laquelle repose l'établissement des Or.
phélinats Agricoles. Nous avons des éëoles de réformes
pour détenir les jeunes délinquants; mais la plupart
du temps il est déjà trop tard. Il est difficile et peut.
étre même impossible de ramener ces pauvres-petits
malheureux abandonnés dans la bonne vole, lorsque
le cour est gâté dans l'enfance. Comme le dit un
poëte:

Le cœur de l'homme vierge est un vase profond,
Lorsque la première eau qu'on y verse est Impure
La mer y passerait sans laver la souillure;
Car labime est immense et la, tache est au fond.

C'est pour prévenir ce mal qu'un prêtre zélé, le
Révd M. Roussolot, a établi dans lo Canton de Went.
worth l'Orphelinat Agricole, dans le but de recevoir
les enfants abandonnés. Ces orphélinats ont une mis-
sion sublime destinée à rendre de grands services à
la société. En cela le -Canada suit l'exemple de plu.
sieurs autres pays où le catholicisme a imprimé le
cachet de ses ouvres.

Au mois do décembre dernier, le R. P. Nugent,
chapelain de la prison de Liverpool, donnait à .New.
castle, une conférence sur les enfants abandonnés.
Nous on empruntons le résumé à la Semaine Religi.
cu.e'

La position d'aumonier du Révd Père lui a prouvé
que presque tous les grands criminels sortent de la
classo de cos pauvres enfants abandonnés. Ayant en
l'année dernière à soigner au point do vue moral et
religieux, 14;902 prisonniers. 11 déclare avec douleur
quo la tentative de vouloir rainener à la vertu et
aux bonnes mours dos criminels adultes est non seu.
lement difficile, mais presqu'impossible.

Laviilo do Londres ne compte pas moins 100,000
enfants abandonnés qui errent dans les rues et for.
mont l'élément dans lequel se reorute lu per9onnul
dés prison.. . .

.* ,.............
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A Liverpool 25.000 enfants vivent dans un abandon tu es trop jeune pour me donuer une leçon. "-La
absolu, n'ayant d'autre domicile que la rue'ot finis Semaine îigicuse do Montréal.
sant presque fatalement par le cri me. La questi'on agricole à la Chambre des Comunes.-Nos
Il faut en revenir a l'ancien a lage: prevrzir vaut lecteurs-ont dû apprendre avec une bien vive satisfnc.

mieux que punir, et pour. cela créer et multiplier les tien, quo pour le plus grand bien des cultivateurs, à la
refuges pour les enfants abandonnes. Chambro des Communes, l'agriculture avait grande.

. C'est au nom de Jésus Christ notre Sauveur, a dit mont occupé l'attention des députés. Ils seront don.
le Révd Poro en terminant, que je demande do sauver blomont etir-fai ts d'apprendre que nos députés rurauxcette jeunesse abandonne. Il y a dans cette ouvre ont réusi å faire nommer un " Comité agricole " quinon sonlement un acte de chrétien a remplir, mais devra s'occuper à promouvoir les intérêts agricolesavant tout UN ACTE DE PIVIr,1ATIoN, DE PROGRES ET do notre paya. Dès que ce comité a été nommé, ceux
D'1NTfrÊT personnel bien entendu. qui on font partie se sont mis résolument à l'oeuvre.

Aidons dans notre pays l'anivro si belle des Orphé. A l'heure qu'il est ils doivent être en.communication
linaitq agricoles. On empêchera de se perdre une foule avec le Commissaire de l'agriculture à Wasbington
d'enfants abandonnés qui seraient exposé3 à dovenir b ifln d'Qssayer à faire ici ce qui réussit Bi-bien aux
des criminels. Los retirer du vice pour faire de bons Etats-Unis où l'on n'épargne rien pour rendre l'agrl-
citoyens, voilà le but de l'Orphélinat du canton de culturo prospère ; on est également on communication
Wentworth. Il n'ya pas d'œuvre plus belle que colle. avec les départements de l'Vgriculturo de nos diffé.
la. Sachons seulement nous priver do ce dont nous rentes provinces ; c'est sans doute pour connaitre nos
n'avons pas besoin et nous rendrons un grand service jvéritubies besoins, au point de vue agricole, et d'aviser
aux pauvres orphelins et à la société.-La _3onde. aux moyens de pouvoir aider efficacement à créer uno

La replique d'un enfant de chour.-Un a7ocat et un organisation agricole pouvant amener le bien.être
enfant âgé do dix à onze ans se trouvaient à voyager parmi la classe agricole.
ensemble, dans le.mome compartiment d'une voiture M. Gigault, qui a été le promoteur de ce beau mon-
publique ; on vint à passer devant une église, et L'en- <renment, a été nommé président de ce "Comité agi-.
fant, ôtant sa casquette, fit le signe de la croix. Cole.

L'avocat lui dit: " Sans doute, mon ami, tu es un Nous ne pouvons nous empêcher de publier aujour
enfant de choeur ? d'hui son remarquable discoure, auquel nous avo a

L'enfant répondit: " Oui, monsieur, je suis un en- déja fait alinsion. Ce discours a e' l'honneur de la
faut de chour, et je me prépare à la prom!ère Com- publicité dans plusieurs journaux de la Province, et
munion." nous nous faisons aussi un devoir de le reproduire,

ton cré? car nous savons d'avance qu'il hitéreesera vivement- Que t'enseigne t ?les cultivateurs.
- En co moment il nous explique les mystères
- Dis moi un pou quels sont ces mystères ? J'ai , Ioci le discours tel que prononcé par M. Giganit

oublié tout cela; ce qui t'arrivera aussi à toi même a la Chambre des Communes, séance du 23 janvier
dans quelques années d'ici, dernier

Oh ! monsieur, j'espèro bien n'oublier Jamais les Monsieur l'Orateur,
mystòros de la Eainto Trinité, de l'Incarnation et de Il est reconnu que P'enseignernent donné dans noa dooles d'a-la Rédomption. griculture u'a pu 6té étranger au perfectionnement de l'agri-

Eh bien I Qu'est-ce quo la Trinité, mon garçon ? cutre lants notre pays; mais maîhenrensement un nombretrès-restren.it d'élèves peut être admis dans ces institutions.SC'e_ un eul Di)a en trois peorsonne,. N e pourrions-nous pau et de devrious-nous pas généraliaer.-- Comprends-tu cela, mon petit ami ? <Pdvntaga l'étude ne lascience agricole 7 Voilà la (nestionqeEn fait-de mysteres, il y a trois choses, monsicur, !32 soueats à cette chawbre et qui, à carse de sonimportance,trodeg :savoir croire t comprendre J sais et je vr:t tra trait6e pnr des personnes plusa habiles que moi..troi;mai*e j ne com ,r omprend re C O n st 'au Cc1 En 1866, sur ordro dit gouvernemant frainçaiip, uns onquetequos ; nlesco3 ne nrc i p4 Ce n',Ls qu'au Cizl 1 est tiunGe surii In situatioiu et lPs besoins de l'agrienltare. On re-qu'on 10 compron r.cueille des reuscinuenonients à l'étranger et l'on constate que l'a-C- Eon t des contes que tu tue d is ; pour moi, gricaiutio a fait ders progrès dAns les paye où l'on s'e.t cfforcS
e ne crois que ce que je comprends. eIe propager l'iustructiou agricole et qu'il y a en accrolssemint

. Eh bien! puisque vous ne croycz que ce qu vous Inu la proctuciion agricole; qu'au oontraire l'agilaaltnra estres.
comprendi tsmoi pour quo qo •c qd o ruoue Gt stationnaire la où ietlEiogninerit agriolo a eait défaut.ompronez, dites-moi pourquoi votrz doigt rmue 1 Tous les gouvernments eclairds ont rivalisé d'efforts pourquand vous vouslez? propager îc 'iounaissauces agricoles, afin de pousser l'agricul-tura -,0 ei eîctioîrner.Il remiio parce que ma volonté imprime le mou- £uAileng.le lu gonveruement maintient 154 acadéniesvemont au nerf qin correspond au doiga t.gicois ·t 55 formes exp6iitca. Les directeurs de cesMais comment cela so fait il quo votro volontâ sgi:s ferirs pub ient des raîppiort dvs expériences qu'ils ont faitessur ce nerf? j e le% distribuout parni l'e cultivetmur.sr.cela oeintrihel compte 69 4coles d'ngriculturo. Eu Francs nous -- Cela s* fuit.., cela sa fat. 1 tronîveus trtsIs coliùges et 43 écoles agricole. -- Mais comprenez-vous pourquoi cola se fait ? i Q:ànt h l'Eco-e, le YJ le puis avancé en agrioulture, u- Eh I oui, je le comprends. publiciste nous iuformo qure, dans la pins hummlie chanuilr
Eh bien 1:puisque vous le comnrenez, dites moi ccstaise, on trouve n lyre eur l'art agrunole. Anx EtatsUnieil existn 32 Collèges agrboolcs, plils-enttrn riue expérimatalen.pourquoi en le voulant, vous pouvez remnuer votru' En 1852 lea adticai si donné 9 millions d'acres de

doigt et non votic oreille ? tme au. différents Etatz de l'Union, à la charge p:î- chacunL'avocat, a court.dargumentj-ebalbtinî, et, vou. d'oux .'a fon'elê un collège gricolo'et muécnuique. A Wa hlng.
nt temincr'une diúsion qui commeçaitàl'e-ton, un bur'en a nagriculture est, charg de recueillir tous

nyer fort: "Laisse.moi tranquille mon petit ami griclture; il en pubie des rapports que l'on dtçironlea
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les onitivateura. Ujn bureau semblable existe dans 'Etat du coifiraint des chemins de fer, il a mis nos agrioniteurs il la
Ma.sachusetta et dans plusieurs antres Etats de l'Union A1- porte des glamd marchés et les a mis ou état de vendre leursrica:ne. Anssi que de progrès l'agriculture n'a-t-elle cns f;it.s produits avec plud de facilité et à deu prix plus élevés qu'auw
dans ce pays. trefilis.

Le consul Françaià; LNew Yolk, dans son rapport àlPenquete En encourageant l'industrie mannfuaturière, il a donn6 ùa
agriole tenue en France, établit anc la production attridnle clase agricole un plus grand nombre de consommateurs doest acrue-non seulement dans les Etats de l'Ouest, mais ans- ses nroilniits. Il couronnern sa politique tout-à-falt patriotiqun,
si dans ceux de l'Est depuis longtemps cultivét et il attribne on favorisant davantage la diffusion des connaissances agri-
cet accroissement de prospéilté surtout aux -efforts généreux. coles.
du gouvernement central et des gonvoinements lncanx ponr En trait·mt cotte question, n'oublions pas que.les quatre-
acolérer le progrès de lagriculture en favorisant l'instruction oinn'tes do notre population exercent l'art si utile et si ho-
agricole. nor.-ble d'ngriculteur; que nos reasources agricoles sont im-

Allons-nous nons ruir à ce mouvement quli provoq noagri- !nenses et n'ont besoin qne de bras vigoureux et d'on travail.
culture à se perfectionner i La'gonvernement fderal n'aidera.- intelligent pour être développés de maière à accroltre consi-
t-il rins les gouvernements locaux à répandre des couvaissances dórablement notro nahesso nationale.
sur l'industrie agricole f J'espère que oui.

I'allez pas croire, monsieur l'orateur, que je suis sons l'lim-
pression que la th6otio est suffisante ponr faire de bons ngri-
teurs. An contraire,je suis convaincn qu'en agriculturo commeo
dans les antres arts, l'habileté consiste dansI'u:ion de l'expC- tGOUTTEM1ENT Dm SOL (Suite).rience, de la pratiqne, avea la théorie.

Loin de moi aussi la pensée de piétendre quo l'agriculturo
n'a pas fait de progrès en Canada. Si je faisais une pareille af- Lorsque l'iumidité d'un. terrain est causée par l in
firmation>,Iles faits et les statistiques viendraient me démentir. filtration de l'eau couiant dans un lit de sable entro

Notre agrieulture s'est enrichie de la fabrication du fromig deux couchos d'argile, comne la chose arrive assez
qni a fLii subir une heureuse modification à notre systàmo de souvent sur le penchant des côtes, un seul fossé decultni . En 1867 nous exportions du fromage seulement pourS193.555; en 19ý71, pour $1,109,906, et en 1881, cette exportation com bure sera d'ordinaire suffisan t pour assainir le sol,

' 8 pourvu que ce fossé atteigne la couehe sableuse.
No're production agricole a snivi une progressisn ascendante Si, au contraire, le terrain à assainir est un bassin

beaucoup plus rapide que l'accroissement tc notre population entouré de toute part par dos côtenux élevés, par con-
et du nombre d'acres de terre cultivée et amólierde. En 1871 séquert sans écoulement, l'asgainissement n'est facilenous avons avons exporté des'produitq agricoles ponur S22,43.- '071; en 1881, pour42,629,546 et en 18S2 ponr $51,490,471. n qILL la condition de percer lo rempart qui s'opposod
consultant les deux derniers reconEenients, nous co'usratons l'écoulement de l'eau. Comme ce umoyen est très dis-
qu'en 1871 le total d'ac'es ntéliorós en Canadaétait de 17,336,- pendieur, et même quelquefois tout i-faitimp iossible2EF, ct en 1S81 de 21,E99,181, ou nue augmentation c'un peu pr un particnlier, ou a suggéré un moyon moins par-,
plus du quart, taudis que notre production agricole a plins quo . .par i . nmins ea-
doublé d'après les chifrlies que j'ai donnés il y a ni instant. fiit quo le piecedent, mais moins dispondiaops et ca.
Noins ne sauriona nier les ainéliorations que Pa;iculturo a su. p:ible de donnor à l'eau un écoulement assez complet.
bies depuis quelques annes, grace aux efr-:rts Le nos gouvBr- C maoye.n est le creusage des puits absorbants. Auents locaux pour eicourager l'étude de la sciece agri- moyen de sondage, on é.tudio la condition intérieure

Mais 6'll y a en progrès, plusieurs do nos cualivatenrs pour- d ob e i i une certaine profondeur on trouve une
raient acquéxir une habileté plns grande. Souvent nous avons coucho de sable, on peut y prlatiquer un puit attei-
remarqué une terre qni faisait vivre diflicilenient son proprié- gnt à cette enucho, dans lequel on fait arriver les
taire, donner dei reudenients plus 6levéa vu devenant la pro- fassés d'écoulement, Cas puita randent do grandi ser.priété d'un nouveau pio3ssseur possédant dle me-illeures con- .
caissances agricoles que son successeur. On ne eanrait in vtces pernie tant do livrer ala ulturU, des terr.es
resser trop vivement an soin de ceux qui exploitent le sol, 'jusqu'dlors tout-à-fait inutiles. Mais il ne faut pas oxa-
parce qu'on préparant notre 16risiatiou nous'e noLvons pa ou-Igérer l'im portance des puits absorbants, car l'écoule.blierque l'agriculture est le foudement de tous les arts et la ment qu'ils donnent à l'eau est toujours fort incom-base de la.prospérité publique. si . gutretduegadPourquoi remarquons-noua uno certaine gdne dan- le com- plot, et si le bassi a egoutter est d'une grande
merc et pindustri ? Ce nmalaise n'est-il pus dû lu fait que la étendue, il faudra multiplier les fossés pour obtenir
récolte do lannée dernièro n'a paz été ei abondante que celle dos effets sensi bles,des anées prcédentesl Losquo l'humidité du sol ne tient qu'à un excèsA peine les grains sont-ils sortis de terre que nous voyons le d'argile, on peut assainir ce terrain on en changeantnégociant se préoccuper de la perspective de la récolte. o d' .elon l'apparence de la récolte, sulon les espérnuces dn cul- la conistitu tion physique, en faisant disparaître a trop
tivateur, le négociaut règle ses importations, et l'inudustriol, la grande tonanité ; cn un mot, on l'amendant par i'in.
production do sa fabrique. Tont ceci démoltre que le sort du troduction du sable. Mais il ne faut pas se faire illu-négociant et de l'industriel est intimement li6 aux succès et Sion sur la facilité de ce travail. Une argile plastiqueaux revers de la classe agricole. Pour assurer une base solideau commerce et à l'industrie manufacturière, il faut s'ocenper aura souvont besoi de 20 a 25 pour cent de sble
on premier lion de rendre l'agriculture prospère et prendre les pour qu'elle puisse subir des modifications sensibles.
moyens d'augmenternotro pro:luction agricole. Et je crois que IL arrive très souvent que los labours de défonco.le meilleur moyen d'atteindre ce but.est da faire concaltro à laclasse agricole les ressources que li soiecen uderno met à nt, même lorsqu'ils n atteignent pas ue couche a-.
disposition pour rendre à la terre 1o3 6lémenta do ferrilitó blouse, amène l'assainissement immédiat des sols argi-
qu'une mauvaise culture ou une production trop active lui a leux, en abaissant le niveau des eaux siagnantos et on

it prdre. -diminuant la farce de la capitalirité qui amènerait
tE dandant a Gouv neent e itnr parmi es cul- l'eau à las surface. Mais peu à peu la terre se tassO, puistii-atours de bons traités, de bons tuails cirt l'agrioiu lttrel 0 o eaxSiflrnàtavsotsuaco pran'dmets pas une idée nonvelle; ell, est dj -rer.fermiée daue es aux s'infiltrent a travers sa surface on par le

plusieurs de nos statuts qui autorisent lus sociétés d'a-ricul- pied des animaux qui la fouillent, et au bout d'un cor-
tare à publier et à faire circnler chez los cultivattrs des es- tain· temps elle reprend ses mêmes défauts. Il ne reste
aret atre s e apeosions aiss • a n Malo-a plus alors qu'à refaire le labour do défone'ment pour

pannerces sociétés, faute de oy ens pécuniirsnont amner les meme résultate. L'expérience a démontrépei pl djà fait bilceop daositons de oLagere.E. qu'un labour de défnColfont foii tous les do e 4sqotPs p duncrsuil'Ir tcesd spo l'agricultur, j~mnr.s e.
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suffit pour assainir les terres argileuses plastiques les fossés ordinaires n'ont pas lus que trois peds et
dont l'état d'humidité n'est produit que par la nature cette profondeur est suffisante.
du sol. La profondeur d'un fossé est affectée par la nature

-Dans oes diverses circonstances, les fossés de toutes du sol.' On sait qu'un terrain ne s'égoütto pas sen
sortes.que l'on et obligé dei faire pour L'sansee ]olment par l'eau qui coulo à sa et.rf.acel il 'S'égoutte
des terrains Font généralement des fossés onverts. La aussi par l'eai qui s'infiltre à travers le sol et se rend
nombre des fossés est quelquefois si considérable, sur- dans les fossés lorsqu'ils ont une profondeur suffiZante.
tout quand il s'agit d'assainir un bas-fond très étendu Dans un ehamp, les premières planche du Liord du
ou un terrain sourcoux, qu'il en résulte una grando fossé sont toujours plus complètement égodttées que
perte de terrain. De plus, par ces nombreux fos4sé les planches du milieu, même lorsque de hautes lovées
ouverts, les travaux de charroyage se font difficile. s'opposent à l'égouttement de l'eau. Cet égouttement
ment et avec une grande perte de temps par les nom-J plus parfait provient de l'infiltration des cauxà tra-
breux détours que l'on ent obligé de faire avec les vers le Foi, et, dans ces circonstances, on conçoit qu'un
voitures; cet obstacle se fait plus vivement sentir fossé profond égouttora mieux uno terre qu'un fossé
pendant le temps des moissons alors qu'il est le plus qui n'a que quelques pouces*do.profondeur.
précieux. Pourobvierà cos inconvénients, on remplace
de nos jours les fossés ouverts par des canaux sonter- Quelque soit la profondeur d'un fossé, il faut que
rains construits d'unexmanière toute par ticulière, genre sa longueur, au fond et à la surface, soit toujours pro-
de travail auquel on a donné le nom de drainage. .D là portionnelle a sa profondeur, afn de pouvoir donner
deux moyens d'assainissement: l'un plus facile, moins an paroi une tlpr ande. aTmns de pouvoies or
dispendieux, plus généralement employé, que l'on o on pente trop rapido demande de nombreuses ré-
nomme égouttement par fossés ouverts; l'autre, plus parations, surtout dans les bonnes terres qui Deu-parfait, plus complet, plusdispendieux d'abord mais rissent à la gelée. Dans ces terres lo sol a moins de
en définitive plus économique en ce qu'il permet corps, et si le fossé est mal fait, la terre retombe au
de mieux utiliser toutes les parties du terrain : c'est au fond du fo.se. Pour que los bords. du fossé se con-

égouttement par le drainage. soïvent bien il faut qu'il soit incliné ý 45 dégrés en-
viron.- La largeur du fosse, a sa partie supérieure, doitLa premier mode d'assainissement n'exige pas de donc être plus forte qu'au fond. En supposant que lalon ues considérations; c'est celui que l'on pratique largeur, au fond du fossé soit do six à sept pouces, cole p us généralement et dont l'exécution est la plus qui est la largeur la plus ordinaire; et' qula profon-facile. Il suffit de bien connaitro'la pente du terrain dour du fossé soit de deux pouces, il faudra que la lar;et le but pour lequel on fait les fossés, pour mener à geur contienne les sept pouces du fond, plus la lar-bonne fin un assainissement du sol au moyen de fossés gour produite par l'inclinaison de côté à 45 degrés,ouverts. ce qui donne A peu près trento.ôinq pouces. Cette lar-

La directio.n à laquelle on doit viser le plus dans gour est plus forte quo celle que l'on fait générale-
la confection des fossés, c'est la ligne droite. Il y a de mont; et il n'est pas surprenant que l'on soit si sou-
grands avantages à suivre cette direction, parce que vent obligé à réparer ces fossés si souvent remplis par
le chemin le plus court d'un lieu à un autre est la l'éboulement do la terré. 'Que de travaux on épargne-
ligne droite, Par conséquent un fossé paifaitement rait si l'on .savait donner aux fossés les dimensions
droit prendra moins do terrain que celui qui fait de voulues, suivant los circonstances du sol et les eaux
nombreux détours; puis l'eau s'écoule bien plus vite que ces fossés doivent recevoir.
dans un fossé qui suit la ligne droite que celui qui fait Le but quo l'on se propose en entreprenant unede nombreuses courbes, par cela meme l'égouttement amélioration rurale quelconque, est de produire l'ef-dusol est plus complet. Il n'y a que bien peu do cas où fot que l'on on attend aux moindres frais possibles.l'on doive abandonner la ligne droite. Voici les prin
cipaux : Si l'humidité du terrain provient de sources .En appliquant ce, précepte la construction des

qisurgissent du fond, il soanécessaire do faire afossés quelque soit d'ailleurs leur destination particu-qui us fin es au hère, noustrouvons quo les fossés les plus économiquesfossé plusieurs détours afin qu'il pluse passer par les sont ceux dont les dimensions auront été combinées.sources, autrement il faudrait exéenter un fosse pour avec la consistance du terrain, de manière qu'ils nechaque source, ce qui serait dispendieux; la ponte du puissent être comblés ou dégradés .qu'après le la ps de
terrain est quelquefois très capricieuse, et dans ce cas, ps le comb;és u égrad e se te as
comme les fossés doivent suivre ha plus grande pente temps le plus long; car, alors, on n se trouio pas
du terrain, si cette pento est interceptée par quelques ve d. parer aussi sou
côtoaux, il faudra nécessairement que le fossé aban.
donne la ligne droite pour suivre la pente naturelle Lorsque les fossés sont ouverts sur un terrain presque
du terrain. Il est encore plusieurs cas que l'observa. de nivenu, il suffit de leur donner des dimensions re-
tion et la pratique feront reconnaître. latives à leur destination, et un talus analogue à la

consistance du sol; plus la terre est légère, plus lesDimensions des fosss.-La profondeur des fossés talus du fossé devront être adoucis. Il a été démon.'varie considérablement; elle dépend de la nature du tré par l'expérience que pour procurer aux fossésterrain à égoutter, c'cst.a.dire du volume d'eau que tpute la durée dont ils peuvent être susceptible*s, illo fossé doit charroyer. faudrait donner à leur talus une pente équivalente au'
Les fossés auxquels on donne généralement le ion moins à une fois et demie leur profondeur, au lien do

de décharge, sont d'une profondeur atteignant jusqu'à celle de pied pour pied que l'on adopte ordinairement
sept pieds, etdans les grandes eaux ils se transfor- dans les fossés ouverts, sur des terrains ae consistanco''
ment on torrents impétueux. A part ces décharges, moyenne.
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Lorsque des.foesés sont ouverts sur un terrain en creuser des' fosses parallèles au cours de la rivière en"
pento ils -Eont.exposés à être ravinés pur les eaux rejetant la terre du côté de cette rivière ; l'eau, s'ar-
pluviles, et.plus la pente est rapide,' plus tôt ils en rêtant dans ces fossés, y déposera nécessairement son
sont dégradés. Pour obvier à cet inconvénient, il est limon, qui les remplira avec le temps.
nécessaire d'établir des barrages de distance en dis- Pour terminer, nous dirons aux oultivateurs qu'il
tance, en forme do cascades: par ce moyen on dimi- ne suffit pas de faire des fossés, il faut aus:.i les entra-.
nue ou au moins on atténue la pento du sol, et. les tenir: c'est en cela 'que' le cultivateur péche le plus
eaiux ne peuv ut plus y acquérir une vitesse assez souvent. Il suflit de parcourir les campagnes pour être
grande pour la raviner. Ces barrages ne sont autre convaincu que cette partie du travail est la plus né-
cliose que des clsyonnnges enlacés dans des piquets, gligde; presque partout ou n'y touche plus que lors-
et grzonncs on tais à'l'amont et à l'aval. afin de la qu'ils sont complètement reinplis. Un cultivateur qui
préserer de affouillements. On garantit les fossés calculo n'en agit pas ainsi; tous les ans il sacrifie,
des a:fcuilrents des côtés on consolidant des bar. pendant la morte saison. quelq ues journées d'o-uvriers

asges dans les parties, et en tenant le clayonnago un pour parcourir tous les fossés et réparer les dommages
peu plus élevé iur les côtés quo dans lo milieu. qu'ils ont éprouvés. Avec cette légère dépense, un fos.

Plus la pente du terrain sera 'iapido, plus il faudra fé qui n'aurait duré que cinq à six ans on dure vingt
multiplier ces barrages, mais comme, en diminuant et trente. Cette mesure do:t s'étendre à toutes les
la pente do chaque sol, les eaux perdront leur vitesse sortes de fossés.
acquise, elles .y déposeront iéesssaireient' les vases
ou autres substances dont elles seront chargées; il L'élevsge des volailles sur une grande échelle.
faudra donc.alors s'empresser de rafraîchir les fosseés
aussitôtoqu'on les verra rrmplis d'alluvions, autrement Un cultivateur voulant se livrer à l'élevage des vo-
les eaux pluviales se répandraient au dehor. et re- lailles sur une rande échelle, nous iiorme que dans
commenceraient leurs dégradations. Si ces alluvions ce but il a acheté trois cents volailles dans son voist-
Eont-de bonne qualité, on scra amplement indeniié nage, et il nous demande des renseignoments que
des frais do cet entretien nécessaire par la valeur des nous ne pouvons lui donner, car il nous faudrait pour
engrais qu'il procurera. cela écrire une longue suite d'articles que nous avons

L'etablissement des fossés est souvent un puissant déjà publiés.
moyen de richesse agricolo. Il ne faut pas les multi. D'abord nous lui dirons que sa spéculation est plus
plier sans raison et outre mesure ; mais aussi il ne que hasardeuse, et vu le peu de connaissances qu'i

à faut jamais, lorsqu'ils sont jugés utiles, se refaser de possède à ce sujet, nous lui conseillons de revendre
les faire sous prétexte d'économie. Presque toujours ses poules le plus tôt possible. Nous admirons l'esprit
les avantages qu'ils procurent compensent. de beau- de progrès qui l'anime; mais on.toute chose il faut y
coup la dépense qu'ils ont occasionnée. joindre la persévérance, et principalement dans son
« Comme nous le diEions plus haut, on doit toujours état. Un cultivateur ne peut être marchand, et il ne
'désirer faire les fossés en ligne droite, attendu que peut non plus se livrer à une exploitation agricole
leu:r plus grande durée tient à cette circonstance. quelconque, et plus particulièrement sur une grande
Ceux qui donnent un écoulement à des eaux pluviales échelle, sans connaître les premiers principes qui
ou autres sont encore plus dans ce cas, parce que tous doivent le guider à l'égard do telle et telle exploita-
les coudes qu'ils forment il y a raler;tissement -dans tion qu'il veut embrasser: suivre cette voie, c'est se
le courant, et par conséquent dépôt do terre. Il n'est préparer à subir des échecs nombreux et par cônsé-
pas toujours possible, comme nous l'avons déjà dit, de quent se créer le moyen d'éprouver dos pertes consi-
se conformer à ce principe, mais il no faut s'en éloi. dérables.
gner que le moins poEeible. -e cultivateur nous dit *qu'aux .Etats Unis, il y a

Un excellent moyen do prévenir la prompte dégra- &ss personnes qui se sont enrichieu uniquement par
.:7-dation des fossés quand ils sont dans une terre tant l'élevage des volailles. Le fait ne pot être contesté,

- sit peu fertile, c'est-do les revêtir de gazons, ou .de mais à l'égard do personnes qui ont fait une spéciaïité
semer des graminées vivaces sur leurs parois. Le pre. de cette exploitation, qui on out fait une étude spé-
mier de ces moyens est plus sûr, en ce qu'il peut être ciale et qui n'ont commencé par n'élever qu'un petit
employé avant toute dégradation. Le second manque nombre de volailles; qui se'.ont guidé sur l'expérience
souvent, parce que les· terres vierges, mises au jour, de leurs voisins, de mme que par la lecture do jour.
sont ordinairement infertiles pendant une ou doux naux d'agriculturo pouvant parfaitement los rensci-
années, et que les semences répandues sur un plan in- 'gnor a co'sujet. Nous demandons à ce cultivateur

uliné sont facilement entrainées*par les eaux. qui veut avoir des renseignements sur la. manière
.Lorsqu'un fo.sé est destiné à recevoir les eaux sur- d'ôpérer à l'égard de ses trois cents poules: Avant

abondantes des clamps, et qu'il n'a pas d'écoulement, d'entreprendre cette exploitation, qui pour vous nous
il faut le faire assez profond pour que les eaux q u'il parait hasardeuse, avezvous essay a-vous.rendre
doit contenir soient au moins à un pied de la surface compte si le petit nombre do poules que vous gardiez,
du sol afin>qu'clles ne puissent pas s'infiltrer dans la comme généralement on les cntrotientdans lne forme
ter.re végétale, et nuire davantage à la végétation du ordinaire, était susceptible de vous donner quelque
blé et des autres cultures que si elles fussent restées profit ? Avez.vous acquis la certitude qu'avec une at-

-4-dans les champs, puisque là au moins ellee eussent été tention'assidue do votre part quant aux bons soins à
plus promptement évaporées. . . donner à vos volailles et au choix que vous deviez en

Ilest un moyen trop peu employé-pour onlever-le faire, vous avez réussi à augmenter les profits-que
sol des prairies au-dessus des inondations, c'est do vous deviez en attendre? Votre poulailler, quant à

.o ? , . . .1
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ea construction, est il de nature à donner à vos poulop plus incertaine et ne devrait mbmé.ae planter qu 4e
toutes les conditions hygiéniques qu'elles oxigent? la motte.
D ins ces conditions, vous pouvez vous livror à l'éle Quelques personnes pensent qu'il faut obuper les
vage des volailles, mais graduellement.'Vous pourrez anches
en augmentor le nombre à mesuro que vous airez se. nir de grands arbres, patèe qu'ils ne s' dp il
quis asez d'expéienco pour profiter des avantages Jamais naturellement: cela peut être vrai, dans
quie vous i·rocurerait un pou1ailler tenu sur une grande taius en.; cependant on ne doit faire cette operation:
échello. Pour vous faciliter la tâche, vous pourriez qu'avec lenteur et prudence, car elle nuirait beaucoup
aus'i souscrire à des journauX d'agriculture dans les à l'arbre si cite était exécutée inconsidér
quels il vous serait possible de puiser de bons rensci- D'autres veulent même qu'on leurcoupe la tête et.
gnements. qu'on taille toutes lés branches en crochets. La chose

Nous aimons à voir se multiplier et s'agrandir l'in- peut se faire, à moins que l'arbre ne soit trop-ft
dustrie agricole dans toutes ses branches, mais à une
condition.: c'cst que ceux qui se mottent à la tête de
ces industries oiMent on état de les faire fonctionner que les feuilles sont encore plus nécessaires aux
d'une manière avantageuse. par leurs connaissances a comme lê q u
et une parfaite cspérience de l'industrio qu'ils veulent dont le bois et l'écorce sont plus mous.
exploiter. L'agr:iculture, dans toutes ses branches, Il faut surtout ne pas couper les branches absolà.
est un véritablo métier, et celui qui s'y livrerait sans met rez du tronc, mais quelques lgnes, pour éviter

est aitun e et ~ le chancres qui ea resulteraient. En général, a toutes''en avoir fait un approntitsEcgo ne tieut m.inguer fatirea ,
fauste ioute. Il faut limiter scs entreprises à ses con les époques de sa vie, le hêtre destiné i devenir grane~r utrmen ceserit arayse leproarbre ne doit point être fatigué par la-serpette, et ilnaissances, ciir autrement ce serait paralyser le pro-nasacs e nuticpreq'larv faut éviter le plus possible de lalui faire sentir
grès agricolo dans ses parce qu'il arrive
que si l'on fait échec à l'égai d de certaines industries, que le noyer
on en met plus souvent !a faute sur l'industrioeele. vient partout cela eRt vrai jusqu'i un certain point,
même, au lien d'en tenir responsable celai qui l'exerce à moins qie le terrain ne soit maréesgeux, et encore
sans avoir les qualités requises pour en absurer lo suc. il y végète si l'humidité ne subsiste pendant l'été,
oès. avéter d'une manière languissante, ou croître

_________________avec vigueur, la différence est extrêmei.'soit -pour la. ÏL

Platftlcls darresforstirset 'oremets beauté de l'arbre, soit pour la oquantité et la q'raii1tePlantations d'arbres forestiers et d'ornementsde l'arbre plané dans un fn top

Le hêtre (Suite).-La graine de hûtre, comme nous fertile ou trop humide ne donne pas autant d'huile
l'avons déjà dit, ce met en jauge dans une caisso o que celle de l'arbre qui végète sur in sol élevé et un
un tonneau défoncé qu'on laisso en plein air ou qu'on pon s L'on peut dire en général que le noyer ainedntonans uéfnc quo ates terres douces, lna peu fraichles et qui ont beaucou01 .prenferme dans un hangar hors de la portée des ani- de fond; qu'il se plait dans les Vallons sur les lieuxmaux rongeurs. Dans ce dernier cas on entretient la u
terre légèrement humide, en l'arrosant une fois parque, roprtion gardée, il réussit mal dans les terres
niors.. mois. ~trop argileuses, tro .p er'ayeuhes; qu"il leur préfèteo le's.

Au printemps, lorsque les gelées ne sont Plus i crravclourcs et les sablonneuses, enfin toutes celles
craindro, cr le jeune latet fit nsibe on ehoi. s lesquelles il peut facilent approo
sit dans la pépinière in torrain abrité du soleil au mi- cines. On peut avantageusement les planter sur les
di ; on le laboure avec soin; on y Sème la graine, isoit lisières des chemina, et dans ce cas six à huit.toises
on rayons, soit à la volée, et on la recouvre d'un pouce suffisent d'un arbre à un autre. Nous avons vu parfâis
de terre au plus. Il Erait bon, si on lu pouvait facile. des noyers au milieu de haies qui bordent les thé.
ment, de mettre sur lia terre un couche de monsse o!i mins: dans ces conditions, les noyers végètent lento.
de paille, afin dé conserver- do l'huiité nient pour mourir u bout e huit dix ans.
Le plant lève au bout d'un mais et présente alors de Les semis du noyer se font sous deux conditions
largesfeuilles séminales, qui bientôt sont suivies d'une Bemis à demeure et semis on pépinière.
petite tige qui porte dos feuilles ordinaires. On arrose an
ce plant, ci cula devient nrieo&_iro, dans les grandes
chaleurs de l'été, et on le sarcle au besoin. pour qu'un noyer soit dans Ba grande force. Il estrra que celui qui le sème voie sa plus grandeeev

Lorsqu'on destine ce plant à former uno forêt, il tien ; mais un père de famille vit dans ses enfttnts, et
est bon do le laisser on placo pendant deux ans, parce sa plus douce sati6faction doit être de travaillr pour
qu'il so fortifie d'autanît et qu'on éco11oniîso dos frais eux.
Ce n'est donc que lorsqu'il aura plus d'un pied de Iau- Du semis à demeure, il résulte qri'la noix enfone
tour:qu'il faudra le transplanter dans uno autre partie profondément son pivot en terre; que la pousse.de la

,de la pépinière à quinze ou vingt pouces'de distance, tige gag a noix se
ayant attention de lui conserver toutes ses racines et mýe ea môme temps dans la pépinière, et dont 1 arbre
toutes-ses branches. Cette opération peut se faire u a été ensuite replanté; le tronc élève beaucoup plus
commencement du printemps. haut, plus droit, et on est le maître'de l'arrêter a-. i

Au bout de deux autres années, ce plant aura cinq hauteur qu'on désire, soit en retrànchant son
Ssix pieds de haut et sera bon i être mis on place,ranches inférieures.
soit isolé, soit eh avenue, soit pour former.des massifs Tous les cultivateurs àavent à quel bon- 'rnr on

d pa reprisn serait Qnoeor vod un gros t don e e no mr, soie plnir des grandss, lusr, pc qenépoille t.
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ot p a ontruction de fortes machines, et. cet tiver proiptement, c'est cultiver à profit, c'est améliorer ea
arbreanérite donc à tout égard qu'on s'occupe de sa terrai.
c'lure -Le travail chaes2 la misère, mais o'estl'économie quilem-

Au moyen de semis à-demeure, il est possible de peche de revenir.
couvrir de verduro les masses et les chaines do ro- - Sans économie on peut travailler toute sa vie et la passer
chers, pourvu qu'ils pr.ésententdes scissures ; la racine dans les privations, puis mourir pauvre. Avec de l'ordre et de
o ivot du noyer va profondément chercher sa nourri- l'économie on doublo ses plairs sans augmenter ses dépenses.

,turo et comme son travailet ses efforts sont continuels, - Si un père gonvoxne niai sa maison, c'est un grand mal,
ona viu de telles racines séparer. les blocq des couches sans doute; mais beaucoup moindre que s'il ne la gouverne
de rocher d'une prodigieuse grosseur. Il n'est pas à pas du tout.

craindre que les ouragans les plus furieux enlèvent BEOETTES
ces.arbres.pivota, comme ceux qui ont été replantés;

-ls les rompront, ils les briseront plutôt. Nous dou- Brúùluîre d'une main.
tons qu'il existe aucun arbre dont le pivot s'enfonce
plus profondément dès qu'il ne trouve pas une résis- Si vons vous brûles uno main, pressez-la doucement do
tance invincible: alors il donne très peu do chevelu Pautre pendant quelqucs minutes, laissez-la refroidir et appli-
et de racines latérales. L'expérience a prouvé que le quez y de nouveau a.- main non endonimageu: ca procédé
volume des. branches est toujours en raison do celui simple appai.era Finflammation si vous t continuez pendant

.o, , une dizaine do miut Les. Et pour guérir la plaie lavez-la son-
des racines ; :l n'est donc ps surprenant qu'un pivot vent aven tn peu de -inaigro dans lequel vous versez trois
aussi prodigieux fasse un effort incroyable lorsqu'il se parties d'eau.
trouve gêné entre deux blocs ou entre deux couches,
et qu'à la longue il les sépare. .Extinction des lùsRes dep'trole enflammés.

Il y a.deux époques pour les semis; l'une, aussitôt
qle:la noix est mûre, et l'autre; au printemps. Nous Que d'accidont',lncendieacrplosione,brlures, etc., seratent
décrirons cette opération au prochain numéro de la rrévenns ai, lorsque se produit, par une cause quelconque, l'in-

dfanmmation do e-s substances dungeses, ou ne perdait paaGazette des Campagnes. tont sang-froid, toute présence d'esprit !
Il faut se souvenir ques so sent non-seulement les gaz déga-

gés par len liquides qui, en combinaison avec l'oxygbne doyariété tans la nourriture à donner aux atimaue.aileottamobutin'Itec

il n'est point d'homme qui n'ait souvent en occa
sion de remarquer qui1 digérait mieux, et par suite
ee trouvait avoir plus de forno de corps et de gaité

lorsqu'il variait sa nourriture que lorsqu'il man.
geaitjournellement la même chose.

Les animaux domestiques sont dans le mêne cas
que l'homme. L'expérience de tous les temps prouve
que-la santé des chevaux, que la bonté du lait des
vaclies, que la facilité de l'engrais des boenfs, des mou-
tons et des cochons dépendaient- beaucoup de la va-
riété qn'on mettait dans leur nourriture.

Les cultivateurs intelligents changeront donc le
plus souvent possible la nourriture de leurs bestiaux,
afin de les tenir constamment on appétit. Cette mé.
thode est plus -spécialoment applicable aux animaux
que l'oi soumet à 1'6ngrais, etplus particuliòrement
enocre vers la fin de lour engrais.

Choses et autres.

.hairtotion agricole. -Le cultivateur Canadien travaille beau-
coup; il faudrait seulemeu b qu'il sût bien diriger ses opérations.
Sa«culture bleu entendue, faite avec le plus grand soinî, .le e-
rait plus riche. On a. remarqué qu'il péchait surtout dans les
détailE. L'inhtruction agricole ramènora tout cela. Oh! ai l'en-
segiemellnt agticole se multipliait dans nos catpagnes, on on
connaitrait mieux le prix et l'importauce.

-Le jeune cultivateur doit chaque aunée préparer de non-:
volles pièces de terre. S'il se contente de cultiver le môme
champ, un accident, une année pluvieuse ou de sécheresse dé.
truit aa: récolte.· Qu'il observe que la môme qualité et quanti-
téde semence mise dans une terre sèche ou légère lui donnera
un produit assur6 où il eût craint de tout perdre dans une sai-
Eon.pluvien8e5.

Une terre deviendra sans valeur si l'on ne cherche chaque
unéer·y.faire quelque nouvelle amélioration,

Pour faire une bonne culture, il ne fauit pas entreprendro
Ma earrin qui toit au-dotons de nos ibree. Dieu cultiver, ol-i

jt-

c'est donc, en ce ca, hupprimer 1Pl6neut principal dIo la
flamme. Aussi est-il très important d'évitar de se servir d'eau.

Une pièce d'étoffa 6paisse, une couverture dle laine, pliée cn
double si posible,-daus laquelle un so roulo subitoment, étant
soi-êmeo atteint p::r les flammey, ou dont on enveloppe le fo-
yer pour l'étouffer; du sable, ch la terre, de la condro projetéoà
a profusion sur les liquides un feu,-tels sont les moyens d'e:-
tinction les plus sûrs, les rEouls vi aiment pratiques. -

Mais l'indispensable, par:dessus tout, c'est d'agir sans s'afro-
ler, avec la plus grande rapiditó.-L'Ourror.

PEPINIf.RE DU V~Li.iGE DES AULI.AIES

30,000 Plants à vendre, variétés propres au clnat du
Canada.-Blè & .Patates de semence.

.Catalogues .gatis.

Pommiers, Pruniers, Poirtzre, Cerisiere, VIgnes.
GaleIliera, Groseillers, Framuboisnirs, Éonces, Fraisiers.
Erables argeitées, Erabfles Neguudo (il Giguère) $3, $10, $15

le 100.-Pe-upliers argenté..
Marouuicrs, Ormes, Chènce, Arbustes dojardinsetc., otc.
Spécinlités par la m:lle : " Fraisiers Sharpless I 60 Ce doz.

25 Poîumieis, gieffiés cet hiver, assortis, S1.
Erables Negundo ZU et: à $1. la doz. Clibnes Si la doz. Ormes

$2. la doz.
Timnbre.s do poste accep, pour montants au-dessous d.une laatro.
B16 de Somience, A barbe, " Mauitoba,& M1inesota, " blé le

plus hâtif, S4.20 lu sac.
Patates "Blanchi d'Amricue, I belles, bonno3, trs produe.

tives sac de 1o lbs, $1.
Echautidon do Blé & Patates prr malle, 5 ets chaque.
Cbhvrea, $10 la paire.

Adressce à

31janvier 1884,

g ÂAUGUSTE DUPUIS P
Villago de's Aulnales, Comté L'Islet? P
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GAZETTE. DES CAMPAGNS

cANADA, COUR DE C1RCUIT,
PROVINCE DE QUEBEC, . Dans et pour le District do

'District de Montmagny. Montmâgny. STEANNEDELA POC
No. 186.
L'honnorable ELISÉE DIONNE, de la paroisse de Ste Aune de A VENDRE nno maiion située à quelques .arpents de

la Pocatière, avocat et Conseiller Législatir, . P.lEgliso et du Collège do Ste Anne. Maison neuve, avec:
Demandenr étable et terrain pouvaut servir pour le jardinage. S'adresser

au soussigné, prote à l'a.elier typographique de la Gazette de.
t. .Campagnee, à Ste Aune do la Pocatiòro. -.

JOSEPH L-IZOTTE et MARIE LIZOTTE ci-devant de la PIERRE BEAULIEUr,paroisse de St Onósimne, dans le District de Kamouraska,
absents de la Province do Québec,

DéIfendents

Le dix-sptième jour de janvier mil huit cent quatre-vingt-quatre.V U la moticu du demandeur par Mtre Gustave Dionne son
procureur; encore l'allidavit dn dit Demandeur et le

rapport de Mtre Joseph Sirais, Huissier de la Cotir Snupérieure
dans et ponr le District de Kamouras-ka, au dos du-bref de som-
mation on icelle, par lesqnels il apipert que les Défeurietur; ont
laissé leur domicile en cette Province, niais qu'ils y possèdent
des biens, le greffier dé la Cour do Circuit dans et poir le Dis-
trict de Montmagny, on l'absence duz Juge, accorde les conclu-
ionus de la dite motion et en conséquerce, ordonne que les dits

Dér.uideurs soient par deux avertissemetls eu langue français
et e.n langue anglaise à ôtra insérées dans la Garettc des Cam-
pagnc et Je Daily .elegraplh publiés le premier à. Stu Anne de
la Poeatière et le second en la cité de Québec, cités devant
cette Cour pour répondre à l'action du dir Deuandeur et à ce
que sur lour défant de comparuiltro et de répondre à la dite
ntion sous deux mois à compter do la date do la lerière pu-
blication des dits avertissements, il est permis au dit Deman-
deur de procéder contre eux comme dans nue cause par défaut.

Le présent jugemnout est considéré comme étant le jigement
du la Cour en cette cause et est eurégistró en conséquence con-
formiémont à la loi.

A. B3ENDER, ,
G. C. C. M.

31 janvier 184.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Kamouraka. COUR SUPERIEURE.

No. 567.
DAME LEONTINE DIONNE, épouse do Sieur Honoré Dionne,

cultivateur, de la paroisse do St Philippe do Néry,
Demanderesse,

Le dib HONORÉ DIONNE, ,Défendeur.

Une action de séparation de biens a été Instituée en cette

L. A. LANGLAIS,
Procureur de la Demanderesse.

Fraserville, le 28 Novembre 1883.
21 janvier, -184.

A VENDRE.
U E TERRE situéo on la paroissa de la Rivière Onolle, de
la contenance d'environ cent donzc arpents do superfi-

oie, la propriété do la succession le feu Abdon Rémi Langla:s,
avec inilson, hangar, granges et étable. de.ssus construijs. Il
uffit de dire que cotte terre longe la Rivière-Ouello, pour

dtablir qu'elle est uno des moilleures terres du comté d Ka-
.*nouraska.

•.Ponr les conditinur, s'udresser au soussigné, ou à Messieurrs
Jman.-Baptisto Richard, Thomas Lauglais et Pierru Garon, deJ
la Rivièro.Ouolle.

JOZEPH.LUC MATIN,

Tutena

Ri~.lbre-Onolte, ~6 janvier 1S~4.

ST LAURENT,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées an soitssigné, et
portant-a suscription Il Snuissions. pour les canaux du

Saint-Laurent, ' seront reçues à. ce bureau jusqu'à Parrivée
des malles de l'est et de l'ouest MARDI, le 12a jour de févrièr
prochain, pour la construction d'une écluse et d'un bref régu-;
lateur, et pour creuser et agrandir Poutrée supérieure du onal.
Cornwall.

Anssi pour la construction d'une éclusn, ainsi que ponr:
ngra.ndir et creuser l'entréo inférieuro du canal du Rapide Plat,cin division centrale des canaux de Williamsburgh, et aussi
creuser, &c., le chenal à l'entrée supérieure du canal des Ga-
lois.

Une carte de l'entrée supérieure du canal Cornwall et do6.
Pentrée supérieure du canal du Rapide Plat, ainsi que dos
plans et devis dos divers travanx pourront âtre examinés au
bureau Io lugénieur Local, Dickonaon's Landing; et pour-les
trava= à faire à la tête dn Canal des Galops ils pourront âtreexaminés à la maison de lPéclusier près de l'endroit, et dans
chaque cas <les plans. etc., pourront ôtre vus à ce bureau.dès et après Mardi la 29A jour do janvier courant, oh des for-mules imprinuées do soumission eeront fournies.

Les entrepreneurs sont informés par le présent que des tran.
chées d'essai out été faites dans les sections de travaux de
CORNWALL et du RA.PIDE PLAT, et ils sont priés de se r
peler qu'aucune soumission ne .era prise en considération àmoine d'être stricteuent conforme aux formules imprimées et
d'être accompagnén d'une lettre disant que le soumissionnairo
on les houmissiounaires ont soignousement examiné l- locali-
té et la nature des iatières trouvées dans les tranchées d'es-
sai, etc

Dans le cas de sociétés commerciales, la soumission devra.
porter la eignature particulière, la nature de l'oecupation etle domicile de chaque associé; et do plus un oertigcat de dAtdans une banque pour la somme de $4,000 devra accompaguer::
»la soumission pour les travaux du canal de Cornwall. La sou-
mission pour les travaux du Rapide Plat devra étre accompa-
gnée d'un ccrtifcat da déôt dans une banque pour nue somme
(te $3,000. Let soumissions pour le creusement, etc., a la têtedu canal dea Galops devront aussi âtre accompagnées d'ati
ceri'ficat de dépôt dana se banqne pour nue somme de 83,000.
Les divers certiticats de dépôts (des chèques ne seront pas re-çus) doivent être transférés :ar endossement à 'honorable
ministre des Chemins de fer et Canaus, et seront confisqués sile Eoumiesionnaire refuse do signer le contrat pour les travaux
aux taux et aux couditious mentionnés dans l'offre. Les certiicats de dépts ainsi traum seront renvoyés aux diverses per.
.onnes dont les soumissions ne sOeIout pas acceptées.

Ce D6partement nc e'engagn pas, néanmoins à acceptzr l
plus besàe ni aucune des sounissions.

rar ordre,

A.-P. B1LÂnLEY
Soor6talro,

Déartnjent les Chemins de fer et Oaasur?
Otawa, 21Janvier 1861

31 Janyler 1684..


